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Caesalpinia bonduc (L.) Roxb est la plante médicinale la plus commer-
cialisée du sud Bénin. Elle est éteinte à l'état sauvage. Cela est dû à la 
surexploitation de ses racines qui sont essentiellement utilisées dans le 
traitement de la prostate et de la faiblesse sexuelle. De plus, la dureté 
des graines ne favorise pas la régénération spontanée de l'espèce à 
l'état sauvage. L'espèce est classée comme rare et menacée de dispari-
tion dans le monde. Des pieds isolés de l'espèce, plantés de main 
d'homme sont souvent rencontré dans les agglomérations et quelques 
fois dans les jardins de cases et systèmes agroforestiers.  Pour inverser 
la tendance actuelle et réduire les menaces qui pèsent sur cette espèce, 
des stratégies de conservation in situ et ex situ sont nécessaires de 
toute urgence. C’est dans cette optique que la présente fiche technique 
se propose de donner  l’état des connaissances techniques sur l’espèce 
au Bénin. 

Préambule 
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1.1. Noms communs 

Français : Bonduc, cadoque, cadoc, cassie 

Anglais : Bonduc nut, fever nut, yellow nicker 

Mahi, Goun et Fon : Adjikountin  

Nago : Igui ayo 

Adja : Adikouichi 

Bariba : Tabou-gbéa 

Dendi : Waari 
 
1.2. Origine et description botanique 
 

C. bonduc est une espèce épineuse de la famille des Caesalpiniaceae originaire de la 
Floride (Wunderlin, 1998). C’est un arbuste grimpant à épines très denses, de hau-
teur et de diamètre moyens respectifs de 1,5 m et 5 cm. Le diamètre des pieds de 
l’espèce peut atteindre 8,3 cm avec des variations significatives entre zones clima-
tiques au Bénin (Gbedji, 2021). Toutefois, il peut atteindre 5 m de hauteur et sa tige 
est monocaule mais assez bas branchue (Parotta, 2001). Ses rameaux gris et duve-
teux portent des feuilles composées de 20 à 40 cm de long et regroupant 6 à 9 
paires de folioles oblongues (Akouègninou et al., 2006). Le racème auxiliaire très al-
longé (jusqu’à 60 cm), dressé, porte de nombreuses fleurs à 5 pétales et 10 étamines 
(Akouègninou et al., 2006). La floraison et la fructification ont lieu en mai, ,août, oc-
tobre et décembre (Akouègninou et al., 2006). Les fruits sont des gousses épineuses 
contenant 1 à 2 graines dures et ovoïdes (Akouègninou et al., 2006). Le grainage 
donne une moyenne de 409 graines/kg soit un poids moyen par graine de 2,44 ±0.3 
g (Nelson, 1995). 

1. A propos de l’espèce 
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1. A propos de l’espèce 
 

1.3. Répartition et exigences écologiques   

 C. bonduc est une espèce pantropicale.  L’espèce est présente surtout dans les mi-
lieux perturbés des zones tropicales et subtropicales (Assogbadjo et al., 2011) .  Elle 
est largement répandue sur l’ensemble des zones côtières d’Afrique tropicale. Elle 
tolère les embruns et les sols salés mais ne supporte pas l’ombre. Elle constitue sou-
vent des fourrés épineux impénétrables. Elle est rencontrée sur les littoraux, au ni-
veau  des  plages,  d’estuaires,  et  de  rives  de  lagons  (Boullard,  2001).  Le  
genre Caesalpinia comprend environ 200 espèces. L’espèce fleurit et fructifie toute 
l’année. Les graines de C. bonduc flottent et conservent très longtemps leur viabilité 
dans l’eau. Cela explique sa présence dans les régions côtières. 

C. bonduc est classée sur la liste rouge du Bénin comme espèce éteinte à l’état sau-
vage (Adomou, 2005; Neuenschwander et al., 2011). On la retrouve uniquement 
dans les systèmes agroforestiers (champs, jardin de case, jachère etc). Les études 
conduites sur l’espèce au Bénin ont toutes annoncé sa présence dans plusieurs jar-
dins de case dans le pays (Padonou et al., 2015a; Padonou et al., 2015b; Assogbadjo 
et al., 2011), et autour des champs et des maisons (Assogbadjo et al., 2012), illus-
trant sa domestication pour la survie de sa population. 
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 Artisanat et culture 

Les graines de  C. bonduc sont couramment utilisées comme perles et poids. 
Elles sont aussi très utilisées comme pions dans les jeux de société en Afrique 
(awalé), et très répandus sur les tropiques. Au Sud-Bénin, les graines sont très utili-
sées dans les rituels du Fâ (Lokonon et al., 2021). 
C. bonduc se plante comme haie vive. 

Pharmacopée 

C. bonduc  intervient dans le traitement de 18 maladies au Sud-Bénin (Lokonon et 
al., 2021). Les racines de l’espèce sont l’organe le plus utilisé dans le traitement de 
ces maladies ce qui compromet la durabilité de l’espèce (Hessou et al., 2009). Elles 
sont très utilisées dans la prévention des maladies de la prostate Lokonon et al., 
2021). Entre autres maladies traitées par C. bonduc nous pouvons citer: 

Fièvre et maux de tête : décoction des feuilles et des racines 
Faiblesse sexuelle et asthme : décoction des feuilles et des racines 
Règles douloureuses : décoction des feuilles et des racines 
Douleurs de poitrine : massage avec la décoction chaude des feuilles 
Diabète : poudre des graines (complément alimentaire) 
Fausses couches : graine et décoctions de feuilles et de racines   
Caillot interne dans l’œil:  graine et décoction de feuille et de racine (en col-
lyre) 
Jaunisse, diarrhée, éruption cutanée : plante utilisée comme rubéfiant/tonifiant 
Vermifuge : feuilles, écorce et racines 
Rhumatisme : huile des graines 

2. Usage et importance 
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3. Récolte des semences  
 

C. bonduc fleurit et fructifie en mai, août, octobre et décembre 
(Akouègninou et al., 2006). Les gousses mûres de l’espèce peuvent se ré-
colter sur la plante ou se ramasser une fois tombées. Toutefois, un mini-
mum de précautions doit être prises pour la récolte de semences de quali-
té. 

Les semences doivent être récoltées sur des arbres saints et chez qui 
les fruits sont déjà arrivés à maturités. 

Ramasser  les  fruits  mûrs  tombés  sur  le  sol  préalablement  nettoyé  au  
pieds de l’arbre. 

Il faut éviter cependant de récolter les premiers et les derniers fruits 
car ils sont souvent endommagés, chétifs ou avortés.  
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4. Traitement des semences  
 

Une fois débarrasser de leur coque épineuse, les graines peuvent être sé-
chées et conserver en vue d’une utilisation ultérieure. Le bon traitement 
des semences doit suivre les étapes suivantes: 

l’extraction des graines : elle consiste à concasser les fruits pour libérer 
les graines de leur péricarpe 

Nettoyage et triage des graines : les graines obtenues seront débarras-
sées de tout corps étranger et seront ensuite triées (méthode de flot-
tabilité dans l’eau et celle manuel visuel) pour éliminer les graines alté-
rées 

Séchage : les graines obtenues après triage seront ensuite séchées en 
vu de garantir leur bonne qualité physiologique durant la conserva-
tion. Toutefois cette opération doit se réaliser à l’ombre dans un en-
droit bien ventilé. 
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Etape 1.  Préparer les pots qui vont accueillir les semences 

Pour obtenir un bon substrat de production, on peut procéder de la ma-
nière suivante: 

a. Utiliser  du  terreau  tamisé  comme substrat.  Il  peut  être  chauffé  ou  
non traité mais doit être léger et riche en éléments nutritifs. Pour 
cela, il  peut être enrichi avec du fumier et du sable en fonction de 
la qualité de terre utilisée (pauvre en humus). 

b. Pour l’empotage, utiliser des sachets plastiques de couleur noire et 
de  dimensions moyennes (8 x 18,5 cm) . 

c. Classer les pots remplis en planches de production. Par exemple, 
une planche de 7 mètres de long sur 1 mètre de large devrait pou-
voir  contenir  1000  petits  pots.  Le  classement  peut  se  faire  par  
planche de 100, 200, 500 ou 1000 pots. 

5. Itinéraire technique 
L’itinéraire technique pour la production de jeunes plants de C. bonduc  
par  graine  regroupe  l’ensemble  des  activités  allant  de  la  préparation  du  
substrat de production jusqu’à l’obtention des jeunes plants. Le processus 
d’obtention des plants peut être subdivisé en 4 étapes que sont: la prépa-
ration  des  pots  de  production,  le  prétraitement  des  graines,  le  semis  et  
l’entretien. 
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 Etape 2. Le prétraitement des graines 

Le prétraitement des graines de C. bonduc, est nécessaire afin de lever 
leur dormance et d’accélérer leur germination. Pour ce faire, l’usage de 
l’eau chaude ou de l’acide sulfurique est requis.  Les méthodes suivantes 
peuvent être utilisées: 

le trempage dans l’eau froide ; 
ébouillantage suivi du trempage dans l’eau ; 
la cuisson suivie du trempage dans l’eau ; 
la scarification manuelle suivie du trempage dans l’eau ; 
le trempage dans l’acide sulfurique suivi d’un trempage dans l’eau. 

Etape 3.  Semis des graines 

 
Le semis direct en pots est la meilleure méthode de germination. 
Il  se  fait  à  raison  de  2  graines  par  pot  à  une  profondeur  de  2  à  3  cm 
maximum. Le nombre de graines semées dans un pot dépend du pou-
voir germinatif et de la quantité de graines disponible. 

5. Itinéraire technique 
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Etape 4.  Entretien des plantules 

Pour un bon entretien de la production on peut procéder de la manière 
suivante: 

a. Après les semis, mettre une ombrière avec de la paille, ou des 
nattes confectionnées à partir de tiges de mil par exemple. L’om-
brière est construite au dessus de la planche avec un échafaudage 
(cadre) de 50 cm de hauteur sur lequel seront étalées les nattes ou 
pailles. Pendant les derniers mois de leur séjour en pépinière, les 
jeunes plants devront être exposés directement au soleil afin de les 
préparer aux conditions naturelles de plantation. 

 

b. Les soins à apporter aux plantules comprennent l’arrosage (matin 
et soir), le désherbage, le démariage et le rhabillage  

 

c. Au bout de 30 jours (en moyenne) les plants auront germés et leur 
séjour en pépinière dure environ 3 à 6 mois (en moyenne).  

5. Itinéraire technique 
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6. Précautions avant plantation  
 

 

Pour la réussite de la plantation des jeunes plants obtenus, quelques 
mesures importantes doivent être observées pour  maximiser la chance 
de survie des plants après plantation: 

A deux semaines de la date de plantation, il faut diminuer la quan-
tité d’eau à apporter aux plants (1 fois par jour) pour limiter le 
stress dû au changement de milieu 

Arroser copieusement les plants la veille de la plantation 

Le jour de la plantation, creuser la terre en évitant de blesser les 
tiges ou les racines pour arracher les plants.  

Tailler les racines des plants de préférence à l’aide d’un sécateur ou 
d’un couteau tranchant. 
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7. Observations 
La germination des graines de C. bonduc est très contraignante. En pépi-
nière, le taux de germination avoisine 40 % sans prétraitement. Les 
graines prétraitées peuvent germer avec un taux supérieur à 50 % 
(Hessou et  al.,  2009).  Le taux de germination peut varier  selon la  prove-
nance des graines. 
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8. Perspectives 
Les menaces qui prévalent sur C. bonduc au Bénin varient de la fragmentation de son 
habitat à la collecte incontrôlée de ses différentes parties, entravant sa capacité de 
multiplication et par ricochet sa survie dans le temps (Adomou et al., 2005). 
L’extinction de C. bonduc au Bénin a déclenché une série de recherche visant sa con-
servation. Les données existantes sur l’espèce au Bénin ont documenté son champ de 
distribution et sa caractérisation génétique selon les zones climatiques du pays 
(Assogbadjo et al., 2012), l’impact du climat sur la morphologie de ses graines 
(Padonou et al., 2015b), les types d’habitats qui favorisent le développement des 
jeunes tiges de l’espèce (Padonou et al., 2015a), les différentes formes d’usage de l’es-
pèce, les connaissances ethnobotaniques, les perceptions locales et  les stratégies lo-
cales pour sa conservation (Assogbadjo et al., 2011; Lokonon et al., 2021). 
Les activités de recherches devront dans le futur viser à approfondir les travaux précé-
dents. Il s’agira de : 
-Caractériser la phénologie de C. bonduc  sur au moins deux années dans différentes 
zones écologiques du Bénin; 
- Evaluer la diversité et la structure génétique de C. bonduc au Bénin; 
- Tester la multiplication végétative au moyen de la biotechnologie végétale sur les 
matériels collectés à partir des arbres performants; 
- Réaliser des essais de bouturage et de marcottage aérien sur les matériels collectés à 
partir des arbres performants; 
- Identifier les habitats favorables à la culture et à la conservation de l’espèce au Bé-
nin; 
- Procéder à la production des plants à grande échelle pour les actions de restauration 
des habitats dégradés et favorables à l’espèce;  
- Entreprendre la restauration à travers la reforestation et/ou l’enrichissement des es-
paces dégradés grâce aux techniques sylvicoles et aux itinéraires techniques de l’es-
pèce. 
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